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> HOMMES REMARQUABLES

CONFÉRENCE DU 15 JANVIER 2009

La christianisation de l’Empire romain

C
omment une religion centrée autour 
d’un artisan juif est-elle devenue la 
rel ig ion officiel le de l’Empire 
romain… Jusqu’au xviiie siècle, on 

pensait que le christianisme avait triomphé 
car il était la Providence divine, puisque 
c’était la religion vraie. Aujourd’hui, on est 
libre de trouver des raisons indépendantes 
de l’action de Dieu et d’envisager une pers-
pective évolutionniste. Le judaïsme avait 
introduit le Dieu unique et une morale rigou-
reuse. Le christianisme constituait un progrès 
car c’était en plus une religion universelle 
qui abolissait les sacrifices. Cette position 
évolutionniste a connu un grand succès. Des 
besoins nouveaux de spiritualité auxquels 
ne répondait pas le paganisme ont ainsi per-
mis d’assurer le succès du christianisme. 

Selon certains chercheurs, si le Christ n’avait 
pas existé, c’est une autre religion compara-
ble qui aurait triomphé. Des raisons prag-
matiques, liées à l’organisation et la 
dynamique du mouvement, comme la pro-
messe d’une vie future, l’austérité morale 
prônée par les chrétiens, leur zèle inflexible, 
leur union et leur discipline et les pouvoirs 
miraculeux de l’Église ont permis au chris-
tianisme de former un État indépendant au 
cœur de l’Empire romain.

Une religion subversive et antiromaine se 
transforme en religion acceptable. Jésus est 
crucifié par les Romains comme Roi des Juifs, 
donc pour des raisons politiques et non reli-
gieuses. En lisant les textes chrétiens, on est 
surpris de constater que les Romains y jouis-
sent d’un traitement favorable : dans l’Épître 
aux Romains, saint Paul invite à collaborer 
avec eux et à respecter leur pouvoir, le vrai 
pouvoir venant de Dieu ; et dans l’Évangile 
de Marc, c’est un centurion romain qui le 
premier, au pied de la Croix, reconnaît le 
caractère divin et sacré de Jésus en disant 
“vraiment, nous avons tué le Fils de Dieu”. 
Jean, par exemple, n’a de cesse de montrer 
que le dialogue judiciaire entre Pilate et Jésus 
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Dans le christianisme 
s’expriment des tensions 
multiples, souterraines. 
C’est ce qui rend son 
étude passionnante.

Jésus, fondateur d’une nouvelle religion qu’il n’a pas cherché à fonder, est-il une 
invention mythique ? Comment s’est développée la christianisation de l’Empire 
romain ? Rencontre avec Pierre-Antoine Bernheim, historien, et Jérôme Prieur, 
cinéaste et écrivain, pour quelques éléments de réponse.
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Quel est donc ce moteur puissant qui 
permet à certains de sortir des ornières 
temporelles avec une détermination 
libre et un savoir-faire énergétique ?
Un exemple : un auteur de notre temps 
qui aurait pu être criminologue ou res-
ter journaliste scientifique au Nouvel 
Observateur. En marge de tous ses 
romans et nouvelles, un recueil : L’En-
cyclopédie du savoir absolu et relatif. La 
science-fiction est son domaine, les 
futurs probables constituent son prin-
cipal centre d’intérêt.

À PROPOS DE CES RENCONTRES
Organisées par Michel Tardieu (H.66) pour l’association “Rencontres avec des Hom-
mes Remarquables”, ces conférence se font en partenariat avec les associations de 
diplômés de HEC, de l’X et de l’ENA. Le but : mieux faire connaître des personnalités 
“exemplaires” dont le parcours ou la pensée sont dignes d’attention et porteurs de 
valeurs humaines. Les bénéfi ces de ces rencontres sont reversés à des organismes 
caritatifs choisis par les intervenants.

PROCHAINE RENCONTRE LE 2 AVRIL : 

“La créativité, ou la maîtrise d’un art 
dynamique” 
entretien avec Bernard Werber.

est un faux dialogue et que Pilate fait tout 
pour ne pas juger Jésus et le relâcher (théorie 
des sept excuses). À la fin, Pilate est obligé 
de condamner Jésus.
En fait, les Évangiles ont été rédigés quelques 
générations après Jésus, vers 70, au moment 
où éclate la guerre juive contre Rome et la 
destruction du temple. Les Évangélistes veu-
lent se distancier des courants juifs qui prô-
nent la violence et décharger les Romains 
en chargeant les Juifs contre lesquels ils sont 
le plus en conflit. Au fur et à mesure de sa 
dépolitisation, notamment théologique, un 
royaume spirituel ne menaçant pas Rome va 
se mettre en place, royaume que les Romains 
mettront deux siècles à accepter.

Les raisons de l’expansion sont de deux 
types : la qualité du “produit” et l’organisa-
tion, la dynamique. Il y avait entre le IIe et 
le ive siècles un véritable attrait pour le 
monothéisme. Le judaïsme jouissait d’un 
certain intérêt mais c’était une religion eth-
nique, alors que le christianisme offrait une 
diversité, une plasticité qui lui a permis de 
s’adapter à chaque type de public, même si 
ses tendances diverses allaient ensuite se 
combattre. La ténacité, le zèle et la persévé-
rance des chrétiens – dus à la certitude de 
défendre la vraie religion – ont permis une 
organisation forte au sein d’un groupe en 
cohésion, fidélisé à travers une confédération 
de communautés bien structurées et disci-
plinées. Les églises et communautés chré-
tiennes prenaient en charge leurs membres, 
apportant de l’aide aux orphelins, aux mala-
des, aux prisonniers, ayant de la sollicitude 
pour les esclaves et offrant une hospitalité 
constante. Vers le milieu du IIIe siècle, l’Église 
de Rome s’occupait de 15 000 nécessiteux et 
c’est certainement un facteur prédominant 
de l’expansion du christianisme.

Le christianisme se serait-il développé 
ensuite sans Constantin ? Cet empereur se 
convertit autant par opportunisme politique 
que par conviction personnelle, ou plutôt 
adopte le Dieu chrétien et l’ajoute à son pan-
théon où Apollon, dieu du soleil, reste tou-
jours présent (il se fait baptiser sur son lit de 
mort… parce que le baptême efface les péchés 
et plus on est baptisé tard, plus on est par-
donné). L’organisation de l’Église en diocèses 
face à une administration romaine fragile 
sur un vaste territoire qui englobe les deux 
empires d’Orient et d’Occident est un apport 
précieux. Il faudra attendre la fin du ive 
siècle en 380 avec Théodose pour faire du 
christianisme la religion officielle et obliga-
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toire de l’Empire et 391 pour qu’intervienne 
l’interdiction des cultes païens.
La force du christianisme a été de permettre 
grâce à sa plasticité de gérer les contradictions 
à travers une certaine polyphonie (les 27 
livres du Nouveau Testament sont souvent 
en contradiction les uns avec les autres). 

Cela a permis d’absorber une partie de l’hé-
ritage d’Israël et de se revendiquer comme 
le véritable Israël, tout en ostracisant de plus 
en plus les juifs et en intégrant des éléments 
du paganisme. Ainsi la querelle qui se ter-
mine au concile de Nicée autour des rapports 
entre le père et le fils est une façon d’intégrer 
le polythéisme. De même les saints et l’ico-
nographie viennent du paganisme et de la 
pensée grecque, tout comme la date du 25 
décembre arbitrairement fixée par Constan-
tin qui christianise ainsi le solstice d’hiver 
autant que son mariage !

Par Michel Tardieu (H.66)

Selon certains chercheurs, 
si le Christ n’avait pas 
existé, c’est une autre 
religion comparable qui 

aurait triomphé.

Retrouvez une version plus longue de cet article 
sur la revue H&C en ligne sur www.associationhec.com.
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